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      Préface
    


    
Note historique au sujet de l'article « Cool URIs don't change »[1] par Sir Tim Berners-Lee
(inventeur du World Wide Web, d'HTML, d'HTTP, des URI, et président du W3C) :
« À la fin du XXe siècle, lorsque cet article a été écrit, ``cool'' était une épithète d'approbation indiquant le côté jeune et branché, la qualité ou la convenance. Avec la ruée vers la conquête de notre territoire de DNS se sont imposés des choix de noms de domaine et d'URI. Ces choix s'orientaient alors parfois plus vers le côté ``cool'' que vers l'utilité ou la longévité. Cet article est une tentative de rediriger l'énergie derrière
 la recherche du ``cool''. »


    
Alors que Sir Tim s'efforçait de convaincre le monde du caractère « cool » des URI lisibles (il était d'ailleurs totalement précurseur et influent sur le sujet), une autre chose très cool est apparue sur le Web : HTML5.


    
HTML5 est non seulement le nouveau terme à la mode, mais les technologies et fonctionnalités qui se cachent derrière sont également significatives et révolutionnaires. HTML5 codifie les pratiques utilisées depuis des années et apporte les fondations des applications web du futur. Leur mise en place signifie une expérience plus agréable et plus riche pour vos utilisateurs, et en général beaucoup moins de code à écrire pour vous.


    
Dans ce livre vous trouverez un aperçu détaillé des fonctionnalités qu'apportent HTML5 et ses spécifications associées. Dans de nombreux domaines d'HTML5, les bonnes pratiques n'ont pas encore été définies, ce qui oblige les développeurs à se balader entre les spécifications et les blogs pour trouver comment mettre tout ça en place. Ce livre ne fait pas qu'aborder les concepts, mais il recommande également les meilleures approches pour utiliser HTML5 en production.


    
Pour préparer le futur, il faut commencer par ce que nous pouvons implémenter aujourd'hui. Ce livre vous apprendra à utiliser ce qui marche déjà réellement dans nos navigateurs, avec une approche très pragmatique. Puisque vous devez probablement supporter de vieux navigateurs tels qu'IE7 et 8, qui possèdent des lacunes en nouvelles fonctionnalités comme canvas, la géolocalisation et les websockets, vous trouverez dans ce livre des stratégies de développement qui permettront le déploiement d'applications HTML5 vers le public le plus large.


    
J'espère que ce livre vous apportera beaucoup, et que vous serez aussi enthousiastes que moi à l'égard de la nouvelle génération du Web.


    
Paul Irish
Google Chrome & jQuery Developer Relations,
Lead Developer of Modernizr & HTML5 Boilerplate
Avril 2011.


  



Notes
[1] http://www.w3.org/Provider/Style/URI.html





      Avant-propos
   


    
Avertissement

Ce livre a été créé par des professionnels du Web à l'usage de professionnels, d'étudiants ou d'amateurs éclairés qui savent déjà coder un site web en (X)HTML et en JavaScript.

Il leur permettra d'améliorer leur site existant avec les fonctionnalités introduites par HTML5 en respectant les contraintes habituelles de production concernant :


        	le support des navigateurs de Internet Explorer 6 à 10,

        	le support de certains smartphones,

        	l'accessibilité, le référencement,

        	la maintenabilité du code et bonnes pratiques.

      

Loin des envolées lyriques des journalistes à propos de HTML5 ou des démos copiées/collées d'un blog à l'autre, les auteurs apportent leurs années d'expérience en matière de développement, utilisent déjà la plupart des fonctionnalités présentées en conditions réelles et discutent sans concessions des limites et des cas d'utilisation.

Cet ouvrage n'est pas une bible, mais un véritable guide pratique de mise en production pour le bénéfice de vos utilisateurs, et pour le plaisir des développeurs.


        Attention : ce livre peut également contenir des traces d'humour.

      


    
Notice d'utilisation

Les chapitres sont indépendants les uns des autres, et peuvent donc se lire dans n'importe quel ordre. Ils abordent généralement les points suivants :


        	la théorie avec des exemples de code ou une démonstration,

        	une discussion sur les bénéfices et les limites,

        	le support navigateur et la méthode de contournement.

      

La première partie présente surtout les modifications du HTML, parle de sémantique et d'accessibilité, pendant que la seconde partie explore quelques fonctionnalités des applications web qui peuvent enrichir les sites d'aujourd'hui.

Les démos de code sont toutes accessibles sur http://livre-html5.com. Elles fonctionnent pour la plupart sur un smartphone, au cas où vous passeriez une partie de votre vie dans les transports en commun à lire des livres que vous seul pouvez comprendre.


Au cours de la lecture de la seconde partie de ce livre vous rencontrerez de nombreux exemples de code JavaScript. Pour une meilleure lisibilité, les noms de variables ont été préfixés de la première lettre du type : « o » pour un Object, « i » pour un Integer, « s » pour une String, etc.

Convention de nommage JavaScriptvar iVersion = 5,
  sType = 'HTML',
  oUpgradeTo = { sType: 'HTML', iVersion: 5};



Vous trouverez en fin d'ouvrage un index qui vous permettra de retrouver rapidement les endroits importants où nous parlons de certaines fonctionnalités.

Même entièrement lu ce livre ne vous servira pas que de décoration au bureau : il contient des fiches En résumé de chaque API traitée avec des exemples de code couvrant les cas d'usage, afin de retrouver rapidement ce nom de propriété ou cet attribut de balise qui vous échappe.


    
Un plan sans accrocs

Au vu de l'historique agité et du flou artistique autour de HTML5, nous avons dû faire un choix des sujets à traiter qui n'était pas basé strictement sur la spécification W3C, mais plus pragmatiquement sur les nouveautés W3C - WHATWG qui sont déployables aujourd'hui en production. Chaque chapitre parle bien sûr de la théorie, l'illustre avec des exemples pratiques, parle des limites pour la plupart réellement constatées en production et propose des alternatives pour les anciens navigateurs.

Voici un aperçu de l'aventure qui vous attend :


        	En introduction à HTML5 nous essaierons de comprendre le contexte historique de cette technologie, qui la fait évoluer, en quoi elle est importante pour l'avenir du Web (et le vôtre). Ce sera aussi l'occasion de parler de certaines pratiques comme l'amélioration progressive ou de débattre sur les interfaces natives.

        	Le deuxième chapitre vous fera découvrir les changements radicaux (ou pas) que votre code HTML s'apprête à subir. Vous y découvrirez la nouvelle syntaxe ultra-allégée d'HTML5, les nouvelles balises, les balises recyclées ou supprimées et vous serez sensibilisé à la notion de plan de page.

        	Le chapitre 3 va donner un coup de jeune à nos chers formulaires. Nous y verrons comment il est extrêmement simple d'améliorer un formulaire en lui ajoutant une couche de validation native ainsi que de toutes nouvelles fonctionnalités très pratiques

        	Le chapitre 4 parle de Microdata, qui va faire du rêve du Web sémantique une réalité implémentable immédiatement.

        	L'accessibilité sera l'objet du chapitre 5 et couvrira les parties les plus utiles de ARIA, compagnon officiel de HTML5. Nous y discuterons de l'accessibilité de HTML5 qui fait débat.

        	Après les changements au niveau HTML, nous allons passer à la partie applications web avec toutes les nouvelles fonctionnalités accessibles via JavaScript sur un bon navigateur près de chez vous.

        	Le chapitre 6 fera le point sur les capacités multimédias natives des navigateurs en parlant des balises audio et vidéo, de leur intégration avec le reste des technologies web et nous verrons si ces balises sont vraiment le flash-killer promis.

        	Autre spécification qui fait rêver : Canvas, introduit dans le chapitre 7. Nous réaliserons de sublimes tracés de triangles, ainsi que des filtres graphiques et des animations à couper le souffle.

        	Le chapitre 8 est un exemple pratique de glisser/déposer de fichiers depuis le bureau sur une page, qui permettra d'aborder plusieurs petites API comme la File API, XmlHttpRequest 2, le Drag and Drop, la sélection multiple et l'élément progress.

        	Le chapitre 9 vous transformera en Big Brother en vous plongeant au cœur de l'API de géolocalisation qui sert à connaître la position physique de vos utilisateurs. Nous utiliserons également l'API Google Maps afin de visualiser ces localisations.

        	Le chapitre 10 va vous faire découvrir les joies des applications offline qui sont un élément essentiel des applications web mobiles. Vous apprendrez en détail comment utiliser l'AppCache ainsi que le Web Storage pour que vos utilisateurs puissent continuer à utiliser votre application même s'ils sont déconnectés.

        	Le chapitre 11 aborde la communication client/serveur avec les deux nouveautés que sont WebSocket, qui donne accès à des performances inédites, et Server Sent Event qui va remplacer beaucoup de vos hacks actuels.

        	Enfin nous conclurons ce livre avec un petit aperçu de toutes les API qu'il vous restera à découvrir, quelques mots sur le CSS3, et comment commencer à mettre en place un projet HTML5 en production dès maintenant grâce à plusieurs outils très pratiques : HTML5shiv, Modernizr, HTML5Boilerplate et Initializr.

      


    
La deuxième édition

Le monde du Web bouge vite d'une année à l'autre, aussi nous avons fait quelques mises à jour depuis l'année dernière. Ce livre s'étant originalement concentré sur les API stables et émulables sur les anciens navigateurs, la plupart des chapitres n'ont subit qu'un petit lifting avec la mise à jour de la compatibilité, de la syntaxe HTML ou des API. D'autres comme la vidéo ou microdata ont vu leur conclusion radicalement changée d'une année sur l'autre. En tous les cas, vous avez entre les mains un ouvrage très actuel.
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	L'évolution  de HTML4




HTML5, avant d'être un mot à la mode désignant tout ce qui bouge sans plugin sur une page, c'est bien sûr des modifications au niveau du code HTML lui-même. Les décisions sur l'évolution des syntaxes issues de HTML4.1 et XHTML ont été prises dans un souci de simplification et d'assouplissement des règles, d'adaptation aux pratiques existantes et de rétrocompatibilité.

La rétrocompatibilité étant assurée la plupart du temps, tout intégrateur web aujourd'hui devrait intégrer la nouvelle syntaxe dans sa maintenance ou ses nouveaux développements.

Nous allons donc voir en détail les modifications de syntaxe, l'ajout, la suppression et parfois la modification du sens de certaines balises, puis voir comment améliorer l'expérience utilisateur avec les nouveaux formulaires web. Enfin nous allons voir ce que HTML5 a prévu pour le Web sémantique avec Microdata, et nous ferons un détour par l'accessibilité en parlant d'ARIA et HTML5.

Chapitre 1. Introduction à HTML5

Chapitre 2. La syntaxe et les nouvelles balises



1


Introduction à HTML5



            Objectif

            Ce court chapitre va commencer par répondre à deux questions classiques lorsque l'on parle de HTML5 : « quoi ? », et « quand ? ». « Quoi », parce que le terme est devenu flou à force d'être utilisé, et il faut bien dire que ceux qui écrivent les spécifications entretiennent ce flou artistique. « Quand » parce qu'on entend tout et son contraire sur la maturité de HTML5.

            Ce sera également l'occasion de philosopher sur l'utilisation des interfaces natives et de discuter de l'amélioration progressive.

            Promis, on vous fait ça court, les dix prochains chapitres ne parlent que de technique !

          

1.1.  
             Quel HTML5 ?

1.1.1.  
               Un peu d'histoire

En 2004, des représentants d'Apple, Opera et Mozilla qui étaient dans le consortium W3C se sont vus refuser de travailler à la standardisation des « applications web ». Leur idée était d'apporter suffisamment de fonctionnalités natives en JavaScript pour que les sites puissent rivaliser avec les logiciels de bureau. Critiquant sans pour autant quitter le W3C, ils ont alors créé de manière informelle le WHATWG – ou « WHAT Working Group » avec un logo en point d'interrogation, appréciez l'humour –, pour travailler entre fabricants de navigateurs aux spécifications de ces nouvelles API, en commençant par les formulaires, alors nommés Webforms 2.

[image: Vincent_1_chap01Fig1.eps]        [image: Vincent_1_chap01Fig2.eps]Fig. 1.1  Les logos du W3C et du WHATWG.



En 2006, heureusement, a eu lieu la grande réconciliation : le W3C pense à changer de stratégie et à ne plus essayer de faire passer des spécifications disruptives comme une syntaxe XML stricte pour XForm et XHTML2. « Webforms 2 » et « Web application 1 » passent donc au W3C sous le nom de HTML5.

En 2009, XHTML2 est abandonné par le W3C qui sentait bien que le monde ne s'intéressait plus à cette spécification. En 2011, le WHATWG décide de renommer HTML5 en « HTML living standard » pour indiquer sa volonté d'être toujours itératif et de ne pas vouloir figer le langage, ce qui est le rôle du W3C.

1.1.2.  
               Plusieurs spécifications !

La spécification HTML5 du W3C est aujourd'hui le fruit de la collaboration intelligente entre le W3C qui formalise et valide, et le WHATWG, qui implémente et propose. Pour ne rien simplifier, il existe en plus de la version W3C[1] deux spécifications gérées par le WHATWG : la « HTML »[2], dite « living standard », et la « Web Application 1.0 »[3].

Il est illusoire et inutile d'essayer de suivre l'historique de chaque fonctionnalité, car chacune a sa vie propre : certaines sont présentes dans les trois spécifications, d'autres restent au WHATWG ou sont propres au W3C et d'autres encore ont été un temps dans le HTML5 du W3C avant d'avoir droit à leur propre spécification. De plus la coordination entre le W3C et le WHATWG à intervalles réguliers, induit que vous pouvez tomber sur un texte différent chez l'un et chez l'autre, selon le lien que vous suivez ou selon votre recherche Google.

Au cas où vous y verriez clair malgré tout, les pistes ont encore été brouillées début 2011 lorsque le W3C a dit publiquement que HTML5 était plus une marque qu'autre chose, pendant que le WHATWG a considéré qu'ils ne travaillaient plus sur HTML5, mais sur HTML tout court… ou presque, puisqu'ils l'appellent « living standard », ce qui peut se traduire pour les cyniques par « pas fiable » et pour les positivistes par « évolutif ».

[image: Vincent_1_chap01Fig3.eps]Fig. 1.2  Pour la première fois de son histoire,
 le W3C a doté une de ses technologies d'une identité visuelle.



Déprimé ? Il ne faut pas et voici pourquoi : ce qui nous intéresse réellement c'est la fonctionnalité et le niveau d'implémentation dans chaque navigateur. Ce livre répondra sans concession à cette question pour chaque thème abordé.

Le mot HTML5 est devenu trop vague pour en avoir une définition précise, et au final tout dépend de votre interlocuteur :


                	entre développeurs d'applications web, parler de la fonctionnalité suffit (WebSocket, Canvas…) car savoir si telle ou telle API est ou non incluse dans le HTML5 du W3C n'a pas d'importance ;

                	si vous parlez de code HTML, alors il vaut mieux préciser que vous utilisez la syntaxe HTML5, qui de toute façon marche partout ;

                	si vous parlez à quelqu'un qui n'est pas technique, lâchez-vous : « HTML5 » vaut bien « multimédia », « DHTML », « AJAX » ou « Web 2.0 » à d'autres époques.

              

HTML5 tel qu'il est employé aujourd'hui est surtout l'idée d'un Web omniprésent qui se répand sur tous les supports et qui remplace petit à petit les logiciels de bureau.

1.1.3.  
               C'est prêt quand ?

2022. C'est la première date que la presse a retenue, et elle correspond au planning proposé au tout début par Ian Hickson, l'éditeur de HTML5 au WHATWG. À cette date-là, HTML5 devrait « disposer d'au moins deux implémentations par les navigateurs complètement interopérables », et la spécification sera alors validée. Ne jetez pas ce livre tout de suite, vous allez vite comprendre la réelle signification de cette date : les critères de qualité pour le stade final des spécifications W3C sont bien au-delà de ce dont vous avez besoin.

Par exemple ce n'est qu'en 2011, après 9 ans de révision que CSS2.1, pourtant largement utilisée en production, est passée au stade final du processus de validation W3C : « Recommandation ». Et le fait d'y passer n'a bien sûr strictement rien changé au quotidien des développeurs web qui doivent continuer à composer avec d'anciens navigateurs non conformes. En fait 10 ou 15 ans de maturation pour une spécification W3C, ça n'est pas exceptionnel.

Quand peut-on l'utiliser ? Comme pour CSS2.1, la réponse est « maintenant, mais pas tout ».

Si comme beaucoup vous devez encore assurer le support d'Internet Explorer 6 ou 7, sachez que nous compatissons et que nous avons retenu dans ce livre les fonctionnalités qui restent utilisables dans ces navigateurs, moyennant quelques astuces.

Il vous appartient pour chaque fonctionnalité que vous voulez ajouter à votre site de tester :


                	l'état du support des navigateurs que vous ciblez,

                	les techniques alternatives,

                	si une version dégradée est acceptable,

                	les avantages à utiliser HTML5.

              

Cela tombe bien, tous les éléments de réponse sont dans ce livre.

1.1.4.  
               Les grands principes de HTML5

Ce qui fait l'ADN du HTML5 d'aujourd'hui provient de la vision très pragmatique que les acteurs du WHATWG avaient par rapport au W3C.

La rétrocompatibilité

Le W3C travaillait alors sur XHTML2 et XForms qui supposaient de passer à une syntaxe XML stricte. Or cette syntaxe posait problème sur Internet Explorer 6, très répandu à l'époque. Le WHATWG lui se refusait à introduire des notions qui pouvaient « casser » dans les anciens navigateurs.

En plus de l'abandon de cette syntaxe imposée, le doctype, les formulaires, la syntaxe raccourcie des balises style et script, le contenu des nouvelles balises audio, video ou canvas qui s'affiche en cas de non-support... tout a été orienté pour que les futurs anciens navigateurs lisent les nouvelles pages HTML5 sans défigurer la page.

Documenter l'existant

Plutôt que de se concentrer uniquement sur les ajouts, le WHATWG a commencé par valider et décrire ce que navigateurs et développeurs faisaient déjà.

On y retrouve du coup des fonctionnalités d'IE5 qui n'avaient jamais été documentées comme contentEditable et le Drag & Drop, ce qui facilitera l'arrivée de nouveaux navigateurs qui n'auront pas à essayer de deviner les algorithmes des autres navigateurs.

Pour des raisons de rétrocompatibilité mais aussi parce qu'ils ont constaté que les développeurs faisaient ce qu'ils voulaient avec leur HTML, HTML5 s'adapte donc à ses utilisateurs (les développeurs) et accepte une syntaxe vraiment très laxiste. C'est du coup aux navigateurs d'être capables d'accepter n'importe quoi, et à ce titre HTML5 inaugure un algorithme officiel de règles de parsing de la source HTML. Les fautes de syntaxe des développeurs devraient donc être comprises de la même manière par tous les navigateurs avec un moteur HTML5.

Passer aux applications web

HTML a été créé pour décrire des documents texte, mais ces dix dernières années le Web a clairement évolué vers quelque chose de plus complet : des sites de e-commerce qui nécessitent des formulaires et donc une interaction avec l'utilisateur aux sites de type Google Maps ou Google Docs qui font une concurrence directe à des logiciels de bureau, en passant par des jeux disponibles sur smartphones. Tout cela a été fait avec des technologies qui n'étaient pas faites pour ça.

L'idée de HTML5 c'est d'abord de formaliser des choses déjà très répandues, comme les formulaires scriptés (chapitre 3), le web sémantique (Microdata, chapitre 4) ou la lecture de contenu multimédia (chapitre 6). Une fois ces actions de base facilitées pour les développeurs, ils ont les mains libres pour rentrer de plain-pied dans le monde de l'applicatif en concurrençant des plugins comme Flash et les applets Java, tout autant que les applications de bureau.

D'où l'arrivée de Canvas (chapitre 7) pour la 2D et la manipulation de pixels, la gestion des actions de Drag and Drop et l'interaction avec les fichiers du disque dur (chapitre 8) ainsi qu'une foule d'API JavaScript permettant de répondre à certains marchés de niche comme la géolocalisation (chapitre 9), le passage au mobile avec la gestion de l'offline (chapitre 10) et l'arrivée des jeux web, domaine jusqu'ici réservé à Flash.

Les langages du Web sont en passe de devenir un langage universel, et en cela le mot HTML5 va bien plus loin que la spécification du W3C.

1.2.  
             Les grandes questions

Lors de l'implémentation, il y aura certains débats qui seront ravivés par l'arrivée de HTML5 sur votre site. Traitons-les ici, nous ferons souvent référence à ces notions dans les chapitres à venir.

1.2.1.  
               Interface native ou pas ?

Que ce soit pour les nouveaux formulaires, les éléments de contrôle vidéo et audio, l'élément datalist, les barres de progression et on en oublie, vous avez à chaque fois un choix à faire : faut-il laisser l'interface par défaut du navigateur ?

Nous avions l'habitude d'écrire et donc de styliser à la main (ou de choisir parmi une infinité de librairies) beaucoup de ces fonctionnalités à l'intérieur de nos sites. Maintenant que HTML5 les formalise, chaque navigateur propose son propre style.

[image: Vincent_1_chap01Fig4.eps]Fig. 1.3  Barres de contrôles multimédia, selon le navigateur.



C'est un vieux débat que toutes les équipes web ont déjà dû trancher lorsqu'il s'agissait de décorer (ou pas) nos bons vieux formulaires. Si vous n'aviez pas décidé, il est temps de le faire. Voici ce qui penche en faveur des interfaces natives :


                	L'ergonomie : votre utilisateur a déjà vu cette interface ailleurs sur le Web et sait déjà utiliser votre lecteur vidéo ou votre sélecteur de date. Il est dans sa zone de confort, et si c'est bon pour lui, c'est bon pour vous.

                	Le temps de développement : pas besoin de coder soi-même ou de comparer des librairies, vous obtenez des interfaces complexes avec quelques octets de HTML, et vous pouvez vous concentrer sur votre code métier.

                	La maintenance : la librairie que vous utilisez sera-t-elle compatible avec les futurs navigateurs ? Prenez-vous un risque lorsque vous la mettez à jour ? Pour les fonctionnalités de base, les navigateurs sont généralement plus stables que les librairies.

                	L'accessibilité : utiliser des éléments natifs, c'est laisser au navigateur le soin de communiquer les bonnes informations aux technologies d'assistance et cela garantit généralement une bonne navigation au clavier. Pour plus de détails concernant le statut actuel de l'accessibilité de HTML5, reportez-vous au paragraphe 5.3 L'accessibilité naturelle de HTML5 (un jour).

                	L'internationalisation : vous saviez qu'en japonais le mois de juillet 2011 s'écrit [image: Vincent_1_chap01Fig5.eps] ? Est-ce que ce sont les Anglais, les Américains ou bien les deux qui inversent jours et mois dans les dates numériques ? Les navigateurs le savent.

                	Le multi-plateforme : le navigateur sert d'interface entre votre fonctionnalité et le système d'exploitation où il est exécuté ; en lui donnant des éléments natifs à afficher, il peut donc adapter parfaitement votre fonctionnalité. La chose est flagrante sur mobile où la lecture sur une balise video ou bien la sélection d'une couleur va déclencher un affichage plein écran pour un meilleur confort utilisateur.

              

Voici par contre ce que l'on reproche aux interfaces natives :


                	Elles sont moches : tous les web designers de la planète ont fustigé les boutons radio, cases à cocher et autres select des formulaires web sur Windows XP. L'implémentation par Opéra 10 du sélecteur de date va continuer à leur donner raison : il a probablement été désigné par un développeur, ce qui est une forme d'art en soi.

                	Elles dépareillent : votre site a ses propres couleurs, sa taille de police, sa font, bref il a du chien que diable, une identité. Si vous annoncez à votre designer que vous allez lui jeter en plein milieu des éléments non stylisables, qui ont leur propre identité visuelle, et qui sont les mêmes que sur tous les autres sites, il est probable qu'il vous maudisse sur trois générations.

                	Ce ne sont jamais les mêmes : d'un navigateur à l'autre, d'un OS à l'autre et pire d'une version de navigateur à l'autre, les interfaces natives n'ont pas la même tête. Les habitués du pixel-perfect qui doivent respecter des maquettes Photoshop ne peuvent tout simplement pas compter dessus.

              

Finalement on a d'un côté un bonus en ergonomie et tous les avantages à faire confiance à un navigateur qui connaît bien son OS. De l'autre des problématiques de design et tous les désavantages à faire confiance à un navigateur qui n'a qu'un nombre limité de développeurs.

Prenons position : pour notre part, tant que la fonctionnalité est là, l'ergonomie nous semble l'élément le plus déterminant et l'emporte sur le design. C'est la relation de l'utilisateur avec votre produit qui détermine son succès. Or l'interface d'un site est déjà pour l'utilisateur une découverte, ce qui constitue un obstacle pour atteindre son objectif (acheter, s'informer, envoyer un mail…). Plus votre interface lui semblera familière, plus il se sentira en confiance et meilleur sera votre chiffre d'affaires. De la même manière qu'il est contre-productif de trop décorer des champs de formulaire ou de recréer une liste de choix multiples sans select, il nous semble essentiel de préférer utiliser les interfaces natives qu'il saura déjà utiliser pour les avoir déjà expérimentées ailleurs.


À partir du moment où vous estimez satisfaisante la fonctionnalité fournie par le navigateur, oubliez le design.

1.2.2.  
               La philosophie de l'amélioration progressive

En anglais ça sonne toujours mieux : progressive enhancement et graceful degradation, à faire répéter au stagiaire trois fois la bouche pleine pendant la pause déjeuner. Blague à part ce sont deux concepts qui partent de l'idée folle qu'un site web n'est pas comme une page de journal ou une maquette Photoshop, c'est-à-dire identique au pixel près quel que soit l'environnement. D'abord c'est techniquement presque impossible ne serait-ce que par le rendu des polices qui varie selon le navigateur et le système. Mais surtout cela coûte cher d'assurer un visuel parfaitement identique entre des navigateurs et des systèmes qui ont dix ans d'écart (de IE6 sur XP, à Safari sur Mac, en passant par les smartphones). L'idée se répand donc doucement dans la communauté des web designers qu'il faut parfois laisser tomber l'idée du pixel-perfect (pixels qui n'intéressent d'ailleurs que les designers, les utilisateurs ne s'en rendent pas compte) et se concentrer plutôt sur un design global cohérent sans que la page n'apparaisse cassée.

Cela, c'est pour la partie visuelle, mais en HTML5 c'est plus délicat car on va surtout parler fonctionnalités : on peut choisir l'amélioration progressive pour des raisons de réduction des coûts de développement mais il faut le faire en connaissance de cause et en suivant les bonnes pratiques de développement. En HTML5 plus que jamais, nous allons utiliser le développement par couches.

Prenons le cas où vous feriez un formulaire :


                	Vous commencez par la partie serveur qui va réceptionner les données et les valider, et éventuellement afficher des messages d'erreur.

                	Le formulaire étant en HTML4, vous n'aviez que des champs de type text, que vous pouvez décorer en CSS.

                
                  	Vous rajoutez une validation par le navigateur des champs en rajoutant les nouveaux types (email, url…) et en marquant les champs obligatoires avec l'attribut required.

                  	[image: Vincent_1_chap01Fig6.eps]Fig. 1.4  La validation native.




                
              

Maintenant les navigateurs ne supportant pas les nouveaux formulaires auront toujours le même comportement avec des allers-retours au serveur pour valider les données, par contre vous aurez amélioré l'expérience utilisateur pour les utilisateurs des autres navigateurs, à très peu de frais.

Un autre exemple, moins visible : vous devez faire un formulaire permettant de sélectionner la marque et le modèle d'un véhicule.

[image: Vincent_1_chap01Fig7.eps]Fig. 1.5  Exemple de formulaire marque/modèle.



                

D'expérience les données brutes peuvent peser à elles seules 1 Mo, c'est donc le genre de données que l'on n'envoie pas d'un bloc :


                	Vous construisez donc un premier select contenant la liste des marques.

                	Au moment où l'utilisateur choisit une marque, vous allez chercher sur le serveur avec une XHR (requête AJAX si vous préférez) la liste des modèles de cette marque pour l'afficher dans un second select.

                	Si et seulement si le navigateur supporte le stockage en local, vous enregistrez cette liste chez le client.

              

Si l'utilisateur revient sur le formulaire en choisissant la même marque (scénario très fréquent) et que son navigateur le supporte, vous pourrez lui afficher directement les modèles de la marque, en évitant un aller / retour au serveur.

C'est cela l'amélioration progressive appliquée à HTML5 :


                	Assurer pour tout le monde la fonctionnalité de base,

                	Améliorer l'expérience à peu de frais pour ceux qui ont les bons navigateurs.

              

Enfin terminons sur un contre-exemple : l'amélioration progressive ne peut pas marcher, ou mal avec des fonctionnalités comme WebSocket. Si vous comptez rapatrier des données vitales depuis le serveur avec cette seule méthode, alors les utilisateurs des navigateurs ne supportant pas WebSocket subiront une perte d'information, ce qui n'est généralement pas tolérable.


                En résumé

                HTML5 se joue maintenant et de plus en plus de sites en utilisent des parties en production aujourd'hui. À l'instar de CSS 2.1 les développeurs web dépendent de l'implémentation des navigateurs et non pas de l'état des spécifications, et nous allons voir dans ce livre des parties suffisamment supportées ou simulables pour être utilisées de manière professionnelle.

              



Notes
[1]  Spécification HTML5 du W3C : http://dev.w3.org/html5/spec/
[2]  Spécification HTML du WHATWG : http://whatwg.org/html
[3]  Spec Web apps 1.0 : http://www.whatwg.org/specs/web-apps/current-work/complete/
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La syntaxe  et les nouvelles balises



            Objectif

            Lorsque quelqu'un me demande s'il peut utiliser HTML5 sur un de ses sites (attention, gros spoiler : la réponse est oui !) la question est en réalité souvent : « Est-ce que je peux utiliser les nouvelles balises HTML5 telles que header ou nav ? ».

            Ces nouvelles balises sont une part essentielle de la spécification, bien qu'elles ne représentent au final qu'une très petite partie de ce qu'est HTML5. Dans ce chapitre nous allons nous intéresser à ces nouvelles balises, mais également à tout ce qui concerne la syntaxe du code HTML. Vous verrez comment HTML5 allège énormément le code et le rend plus lisible, ajoute des fonctionnalités d'accessibilité, recycle certaines balises, crée des plans de page et ajoute une bonne dose de sémantique à votre code, afin que celui-ci soit mieux compris par les machines. Rien que ça !

          

2.1.  
             Le grand nettoyage de printemps

2.1.1.  
               Le Doctype

Supposons que vous commenciez un tout nouveau projet web en partant de zéro. Votre toute première action consiste à créer un fichier s'appelant probablement « index.html », puis à l'ouvrir dans votre IDE préféré.

Quelle est alors la deuxième action ? Écrire le Doctype du fichier ! Enfin pas exactement... mais plutôt copier/coller l'immonde syntaxe du Doctype XHTML depuis un ancien projet pour lequel vous l'aviez d'ailleurs déjà copié/collé ! Je suis convaincu que vous avez des choses bien plus intéressantes à faire que d'apprendre par cœur ceci :

Doctype XHTML 1.0<!DOCTYPE html PUBLIC "-//W3C//DTD XHTML 1.0 Strict//EN" "http://www.w3.org/TR/xhtml1/DTD/xhtml1-strict.dtd">



Nous commençons à peine que c'est déjà compliqué ! Pour peu que vous soyez un ermite geek qui se crée des pages web au fin fond de la forêt sans connexion internet, vous ne pourriez même pas aller plus loin que cette étape !

Fort heureusement le W3C a pensé aux ermites geeks (et à tous ceux qui trouvent cette syntaxe encombrante), et a fortement simplifié le Doctype des documents HTML5. Le voici sous vos yeux ébahis :

Doctype HTML5                  <!doctype html>



Eh oui, la différence est assez radicale. Ce nouveau Doctype est d'ailleurs tellement simple qu'avec un petit effort on peut même le retenir !


                Compatibilité : aucun problème à signaler, y compris sur notre vieil ami Internet Explorer 6. Lui et ses successeurs ne connaissent en fait que deux modes : quirksmode ou mode standards, et encore ceci n'influait que sur le moteur de rendu CSS.

              

2.1.2.  
               La balise html

Vous êtes prêt à continuer la création de notre nouveau projet web ? L'étape suivante est l'ouverture du premier élément : la balise html. Pour faire les choses correctement en XHTML, voici la ligne que nous devrions écrire :

Balise html en XHTML 1.0<html xmlns="http://www.w3.org/1999/xhtml" xml:lang="fr" lang="fr" >



C'est un peu moins affreux que le Doctype vu précédemment, mais ça reste très pénible et encombrant. La seule information qui nous concerne dans cette syntaxe est la langue du document, pourquoi s'encombrer avec le reste ? L'élément racine d'un document HTML5 s'écrit simplement de cette manière :

Balise html en HTML5                  <html lang="fr">



On ne garde à présent que l'information essentielle. Notre code HTML est donc plus simple et plus clair. Allez, on continue le nettoyage du code en passant au contenu de la balise head !

2.1.3.  
               Le charset

Tout d'abord, il est important de spécifier l'encodage du document. Pour cela nous utilisions une balise meta :

Spécifier le charset en XHTML<meta http-equiv="Content-Type" content="text/html; charset=utf-8" />



Notre ermite aurait décidément la vie dure s'il devait retenir tout cela pour créer une simple page blanche ! Il n'aurait en revanche aucun mal à retenir la nouvelle syntaxe HTML5 :

Spécifier le charset en HTML5<meta charset="utf-8">




                Note : pour les plus observateurs d'entre vous qui auront remarqué l'absence du « / » de fermeture, un peu de patience, nous parlerons de la syntaxe des balises auto-fermantes un peu plus loin dans ce chapitre.

              

2.1.4.  
               Inclure les CSS et JavaScript sans type

Bien ! On commence à y voir un peu plus clair. Tant que nous sommes dans le head, voici encore deux petits allégements bien sympathiques : il n'a en fait jamais été nécessaire de préciser le type d'une feuille de style CSS ni celui des scripts JavaScript puisque le CSS est le seul langage standard de styles et que le JavaScript est le seul langage standard de script.

Inclure des fichiers CSS et JavaScript en XHTML<link href="style.css" rel="stylesheet" type="text/css" />
<script src="script.js" type="text/javascript"></script>
<style type="text/css"> ../.. </style>



Ce qui donne les lignes suivantes lorsque l'on retire le type :

Inclure des fichiers CSS et JavaScript en HTML5<link href="style.css" rel="stylesheet" />
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OEBPS/CPW.js
/*



function popup() {

  var new_y = this.offsetTop;

   this.style.webkitTransform = 'translateY(' + this.offsetTop + 'px) translateX(' + this.offsetLeft - 30 + 'px)';

}



var terms = document.getElementsByTagName('h3');

for (var i=0; i < terms.length; i++) {

  terms[i].addEventListener('click', popup);

   }



var terms = document.getElementsByTagName('h4');

for (var i=0; i < terms.length; i++) {

  terms[i].addEventListener('click', popup);

   }



var terms = document.getElementsByTagName('h5');

for (var i=0; i < terms.length; i++) {

  terms[i].addEventListener('click', popup);

   }



var terms = document.getElementsByTagName('h6');

for (var i=0; i < terms.length; i++) {

  terms[i].addEventListener('click', popup);

   }

*/



function montest(event) {

   alert('Essai de script synamique'); 

   }



function ChangeMultipleRadioState(evt) {

   evt.stopPropagation();

   evt.preventDefault();

   var fc = event.target.correspondingUseElement.instanceRoot.correspondingElement.firstElementChild;

   var sc = fc.nextElementSibling;

   if (fc.getAttribute('display')=='none') {fc.removeAttribute('display'); sc.setAttribute('display','none')}else {sc.removeAttribute('display'); fc.setAttribute('display','none')}

   }



function ChangeSimpleRadioState(evt) {

   evt.stopPropagation();

   evt.preventDefault();

   var fc = event.target.correspondingUseElement.instanceRoot.correspondingElement.firstElementChild;

   var sc = fc.nextElementSibling;

   for (var i = 1 ; i < 100 ; i++) {

      var node = document.getElementById('sradio' + i + '_selected');

      if (node == null) break;

      node.setAttribute('display','none');

      }

   for (var i = 1 ; i < 100 ; i++) {

      var node = document.getElementById('sradio' + i + '_unselected');

      if (node == null) break;

      node.removeAttribute('display');

      }

   sc.removeAttribute('display');   

   }
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